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~ La  Ligue  rcfufckée. 

Es  fécondés  maladies  font  d'autant  pli 
, trouuent  défia 


corps  atténué  Scaffoibly  d’vne  precedente 
fecouffe  : mais  fi  ne  font-elles  pourtant  du 
tout  defefperees,  quand  le  malade  fe  refould 
à prendre  courage  8c  à fe  feruir  des  remedes 
qui  luy  font  ordonné  par  l'expert  médecin: 
Celles  là  feules  femblent  eftre  fans  refource 
lefquelles  nous  affaillant  pour  la  fécondé 
fois,  trouuent  nos  humeurs  difpofées  à leurs 
fournir  lefouftien  8c  l'aliment  propre  à les 
fomenter  iufques  à la  ruine  entière  de  noftre 
vie. 

La  France  eft  ce  corps  attaqué  pour  la  fé- 
condé fois  , de  cefte  tyrannique  maladie  d’à- 
bition  quia  porté  des  plus  grands  de  ceRoy 
aume,  à des  defieins  , dont  le  mal  eft  enco- 
re fi  reçent  ,qu  a peine  eft  elle  releuée  de  fa 
première  cheute:  C’eft  dif-ic  ce  malade  qui 
commençant  à fe  reftaurer  8c  à reprendre  fes 
premières  forces,  s'eft  laifle  emporter  par 
i'excés  de  fes  pallions’,  dans  le  péril  dVne  fé- 
condé maladie  non  moins  dangereufes  8c 
dommageable  que  la  première. 

Lesreie&onsdesmiferes  , que  l'effrenéc 
ambition  de  la  maifon  de  Guyfe  au  oit  faiéfc 
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pulluler  dans  TEftat,  fembloient  auoir  efté 
r-etranchés&extirpés  par  Tordre  que  le  grad 
Héry  d immortelle  mémoire  y auoir  appor- 
té.Mais  vn  nouueau  cahos  de  confufion  a- 
yat  par  vn  defordre  Sc  defaftre  extraordinai- 
re troublé  Hîarmonie  de  c cft  Eftat , nous  a- 
uons  veu  renaiftre  les  faéliôs  de  ces  zélateurs 
imaginaires  de  la  Religion:  qui  fe  font  feruis 
du  plusabominable  monftre  que  la  Guienne 
aytiamais  produit , pour  faire  pbfcumr  par 
les  nuages  de  fa  perfidie,  ce  grâd  Aftre  pour 
les  rayons  duquel  leurs  d’eiloyautez  eftoient 
diflipées. 

Ainfi  ce  petit  monde  de  la  Frace  nc  recep- 
uant  plus  d’influences  que  par  vne  lune  en 
dormie,  & l’armée  entre  les  bras  d vn  Eudi 
mion  eftranger,  priuée  de  fafplédeur  accou- 
fturnée  Sc  de  Tefclat  de  fcs  aétiôs  vertueufes, 
sellant  deiioyé  des  traces  de fon  reftaura- 
teur,  à elle  précipitée  par  ceux  mefme  qui 
en  auoiét  la  manutétion  dâs  l’abifinc  de  tou* 
tes  fortes  de  vilanies,&:  impietez7qui  ne  pod- 
uânt  fouffrir  leiour  de  la  cenfure  des  gens  de 
bien,  ont  efté  perpétrées  partie  impunemér, 
partie  la  nuiét,  foubs  le  mateau  des  tenebres. 
Manteau  propre  à couurir  les  aftions  diabo- 
liques, de  b Medée  qui  les  a faift  déborder 
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dans  la  France,  par  vn  torrent  infernal  d’em- 
poifonnements  Irréligions,  forttlcges,  alLfi- 
nats , bref  de  tous  les  plus  cruels  vices  que 
l’ëfer  ait  iamais  faift  naiftre  dans  fes  plus  pro- 
fondes cauernes. 

Nos  roitelets  jugeant  donc  qu  il 
pas  laiffer  efchapper  l’occafion  qu  ris  tenoiet 
parles  cheueux, prenant  le  temps  de  pefchet 
en  eauë  trouble,  fe  font  reueftus  de  leur  vieil 
peau  Scpour  ne  fe  départir  de  leurs  premia  s 
deffeins , ont  continué  leurs  anciennes  me- 
nées & intelligence  auec  le  tyra  de  la  Cailil- 
le  affin  de  pouuoir  foubs  les  ailles  de  la  p 
fance  fomenter  ce  qu’ils  ont  de  tout  temps 
elTayé  de  faire  efclore  par  la  perce  de  nos 
Roys  légitimés  , pour  s impatromfer  de  a 
Couronne,  Sc  ce  qui  eft  plus  a plaindre , c eft 

oue  nous  mefmes  leurs  auons  mis  les  armes 

dans  le  poing  pour  nous  efgorger.  - . 

Qui  eft  celuy  qui  ne  remarque  lesmlo 
lentes  infupportab'le  du  Duc  de  G uyfe , de- 
puis que  la  perfidie  desmauuais  Confeilheis 

du  Roy,  8c  fes  comiranneaux8taffocies  a la 
fubuerfion  dél’Eftac , l’ontefteuéa  ce  degre 
de  General  d’armée  qui  eftoit  plus  ranonna- 
blementdeuë  à vn  Capitaine  expérimente, 
_ qu’à  celuy  qui  par  fon  arrogance  dememice 


a reculé  tous  les  Princes  de  la  Court,  pour 
pouuoir  fans  contredit , effeduer  ce  qu’il  y 
ad  long  temps  que  les  Tiens  méditent.  Puis 
qu  a-il  raid  en  fa  vie, pour  le  preferer  aux  au- 
tres? où s’eftil rendu  digne  d’vne  charge  fi 
importante  ? Il  à chaffé  me  dira  quelqu’vn, 
d hlpernon  hors  de  la  Prouence.  O la  belle 
gloire!  digne  vrayement  qu’on  luy  érigé  des 
trophées , d auoir  chafTé  vn  homme , dont  la 
tyrannie , & la  mauuaife  vie  eftoit  tellement 
deteftee  des  Prouenceaux  , qu’il  ne  falloir 
point  de  plus  puiflat  ennemis  pour  l’en  met- 
tre hors.  C’eft  ade , certes  feraiuftementre- 
pute  digne,  comme  premier  de  tous  les  liens 
d eltreinfereau  liuredes  quenouilles,  toutes- 
fois  ie  me  trompe,car  il  auoit  auparauant  fait 
de  preuue  de  fa  valeur,  afiaffinant  deffund 
Saind  Pauî,  pour  recompenfe  d’auoir  bien 
& hde  ementferuy  fonpere  : que  fi  quelque 
mal-aduife  veull  alléguer cecy  pour  marque 
de  fon  courage,  ieferay  fans  répliqué.  Car 
cefte  manier  d alTalîîner  eft  tourné  en  habitu- 
de parmy  ceux  de  fa  maifon,  auffi  bien  que  la 
vcdontc  de  feruir  de  fauteur  Scdappuyaux 
a îallins  de  pas  Roys,  contre  ceux  qui  en  de- 
mandent iuftice. 

Qui  ne  fçait  qu’il  à faid  venir  fon  jfrere 
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l’Archeuefque  de  Rheins  à Paris , pour  faire 
courir  le  bruit  qu’il  auoitcômiilion  du  Roy 
d’aller  commander  cnChampagne,affin  d’e- 
floigner  ledit  Prince  fqui  en  eftlc  Gouuer- 
ncur)  delaperfonne  de  fa  Maiefté?  fçachant 
bié  qu’il  n’a  pas  lame  cauterifée  comme  luy, 
&c  que  celuy  eft  vne  efpine  au  pied , qui  le 
poingtau  vif,  pour  ne  pouuoir  librement 
faire  reuflîrfes  entreprifes  tâdis  qu’il  demeu- 
rera près  du  Roy. 

Que  n’a- il  pas  eflayé  de  faire  à celte  viua- 
tc  médaillé  de  noftre  Grand  Henry,  à c’eft 
heritier  de  fes  vertus,  affin  de  luy  faire  pren- 
dre la  mouche,craignant  qu’il  ne  contrequa- 
raftfes  defieins. 

Quels  artifices  n’a-ilpas  inuentépour  tirer 
encore  le  peuple  inconltant  de  Paris  à fa  cor- 
delle,  comme  iadis  feu  fon  Pere  au  oit  faid.* 
Mais  prenez  garde  Parificns , adhac  mena 
ntffé  tuuabit , gardez  de  faire  comme  le  chien 
d’Æfope',  qui  penfant  prendre  l’ombre  dit 
morceau  qu’il  portoic,perdit  ce  quiluyeltoic 
afleuré,  &c  ne  trouua  à la  fin  que  du  vét,repas 
ordinaire,  dontil  repaift  ceux  qui  donnent 
creance  à fes  cajoleries:N’entendes  vous  pas, 
tous  les  iours  retentir  vos  rues  de  fes  défiai-- 
des  imaginaires,  qu’on  y publie  pour  vous 
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tromper  encore  comme  du  paffenc  cognoif» 
fez  vous  pas  que  toutes  les  fois  qu  on  à par- 
lé de  faire  la  paix,  qu’il  àfaift  tout  cequ  il 
a peu  pour  en  retarder  liffuë  , 3c  a qu  elle 
autre  fin  , finpnpour  affouuir  fon  defir  de 
regner  aux  defpends  de  noftre  pauure  Fran- 
ce? ^ 

Ce  font  ces  feules  confédérations  qui  ont 
fait  renoncer  ce  braue  Duc  du  May  ne  aux 
pernicieufes  faftions  de  fes  parens:  la  certai- 
ne cognoiffance  que  feu  monfieur  du  May- 
neluy  en  donna  auant  fa  mort,  Bel  a rechar- 
gé de  ne  jamais  rien  entreprendre  contre 
f obeiflance  3c  la  fidélité  qu  il  deùoit  au  Roy 
Bc  àl’Eflat , luy  ont  fait  embrafier  la  defence 
de  cefte  Monarchie  : craignant  qu  elle  ne 
vinfi  à périr  entre  les  mains  des  eftrangers: 
C’eft  ce  commandement  paternel  quila 
toufiours  eu  depuis  fi  auant  graue  dans  ! a-* 
me^qull  à franchi  tous  les  obftacles  quifem- 
bloientle  deuoir  empefeher  de  rendre  tref- 
humble  feruiceau  Roy,  pour  ce  ioindre  aux 
iuftes  ô£  fain&es  intentions  de  monfieur  U 
Prince. 

Courage  doncFrançcîs,defillez-vous  les 
yeux,  voyez  ce  qu’on  auoit  effaye  devoui 
faire  croire  des  deffeins  de  monfieur  le  Prin^ 
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œ,  eft  auffi  faux  que  les  accufations  de  ceux 
qui  le  calomnient  > puis  qu’il  a /ait  voir  eui- 
Gemment  qu’il  renonçoit  à fes  intereft  par- 
ticuliers, pour  f attacher  au  bien  devoftre 
Eftat:  remetez  fus  pied  ce  corps  atténué  de 
la  France,  pendant  qu’illuy  refte  encore  vu 
peu  de  vigueur, reprefentez-vous  vos  maux 
paflez  vcaufez  par  ceux  qui  le  veulent  decla- 
Ter  ennemis  du  Roy:faites  vue  refleétion  fur 
les  pipeties  &:  beaux  fejtnblants  , par  lefquels 
vous  auez  autrefois  efté  trompez.  Ne  vous 
eûoignez  iamais  de  lobeilfance  que  vous 
debuésà  voftreRoy , Sc  aux  Princes  de  fou 
fang,  Sc  prenez  garde  que  la  France  ne  dé- 
ni enne  maraftres,  retenant  fes  légitimés  hz  - 
ritiers , pour  en  adopter  des  cftrangers  : joi- 
gnez vos  veux  aux  droites  intentions  de 
môfienr  le  Prince , qui  n’a  dautre  b ut  que  de 
remettre  la  France  en  fon  premier  lu ûre,  $c 
îa  tirer  hors  de  la  tyrannie  dans  laquelle  les 
tnauuais  feruiteurs  du  Roy  &c  de  l’Eftat  1 ont 
plôgée,empefchés  que  les  faftions  des  eftra- 
gers  ne  vous  précipitent  dans  la  melmefet- 
nitude  qu’efprouuent  ceux  d'Amyens  vos 
compatriots  : Conferuez  pluftoft  celle 
heureufe liberté  Ftançoife  j vous  oftez  de. 
deflbubs  le  pied  de  feruiçude  ^ que  ce  Lion 
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tîenc  leué  auecla  gueule  béante  defon  atn- 
bitiô,  ne  rougiflant  point  de  publier  que  nos 
Roys  ont  vfurpé  la  Couronne  fur  ceux  de  fa 
maifon.Iugez  li  celle  opinion  luy  fai£l  efpicr 
l’heure  Sc  Foccafion  de  ruiner  y oftre  Roy, 8c 
fe  faifir  de  fon  Eftat. 

Finablement  mariez  vos  prières  aux  la- 
beurs de  ce  genereux  Prince,  qui  n’efpargne 
aucune  forte  de  peine  pour  vous  faire  ioüir 
d’vne  bonne  paix,  8c  faire  prefter  l’oreille  au 
Roy  aux  iuftes  requeftes  deMonf.  le  Prince, 
8c  aux  tref-humbles  remonftrances  de  Mef- 
fieurs  duP ariemét,afin  que  n’eftant  plus  pré- 
occupé dccesdâgereufes  Cigallesquineluy 
chante  que  le  ferSc  le  fang,  pour  couurir  leur 
perfidie  foubs  le  voile  de  la  confufion , nous 
puiffions  tous  vnaniment  louer  le  Roy  des 
Roys,  & rendre  toute  obeiflànce  à celuy  que 
fa  toutc-puiflincc  nous  à eftably. 
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